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Solingen, 8 mai 2015, l’organisation de jeunesse Rebell revendique 
une place dénommée Willi-Dickhut
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1904–1992

Serrurier

1926 à 1966 Membre du KPD

Résistance active contre le  
fascisme hitlérien 

Théoricien ouvrier

Depuis 1969 construction du MLPD 
Membre jusqu’à sa mort
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1. Enfant et dirigeant de la classe ouvrière

Willi Dickhut venait d’un milieu modeste. Il était serrurier 
et tourneur de formation, a travaillé pendant des décennies 
dans une entreprise industrielle et était un excellent ouvrier 
qualifié. Il faisait partie des ouvriers les plus conscients 
et les plus révolutionnaires de son époque. Il alliait 
le niveau scientifique de son travail à la simplicité 
prolétarienne. Willi Dickhut a mené de nombreuses 
grèves ouvrières, des luttes politiques contre des mesures 
disciplinaires et a participé à la grève générale contre le 
putsch fasciste de Kapp en 1920. Pendant 70 ans, il était 
membre d’un syndicat. Il a développé l’idée d’un travail 
syndical constructif et l’a réalisé de manière exemplaire. 
Les journaux d’entreprise1  faisaient partie intégrante 
de son travail quotidien. Il les a initiés dans de nombreuses 
usines, par, avec et pour les ouvriers, avec humour et soin, et 
a écrit lui-même des centaines d’articles.

Willi Dickhut a été le pionnier du travail dans les entreprises 
et les syndicats en tant que ligne principale de combat 
du parti. Dans les conditions actuelles, il le considérait 
comme une « école de la lutte des classes ». Il qualifiait 
le travail dans les syndicats avant tout comme une lutte 
idéologique permettant de gagner les millions de membres 
à la lutte de classe révolutionnaire. Il a soutenu que les 
syndicats doivent devenir des organisations de lutte pour 
la défense et l’amélioration des conditions salariales, de 
travail et de vie des travailleurs et a critiqué toute forme 

1 �Ici : Feuilles de boîte diffusées tous les quinze jours par les camarades aux 
portes d’une centaine d’entreprises, à destination des salarié.e.s des entre-
prises
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de politique de collaboration de classe. L’organisation de 
la lutte des classes, quant à elle, ne peut être que le parti 
révolutionnaire, dont la construction lui tenait à cœur. 
C’est sous sa direction que le livre «  Syndicats et lutte de 
classe », le numéro 11/12 de la série Voie révolutionnaire, a 
été rédigé en tant que manuel pour les travailleurs dans les 
entreprises et les syndicats.

Willi Dickhut a défendu le rôle dirigeant de la classe 
ouvrière, en tant que seule classe révolutionnaire, dans 
la lutte des classes et la construction du socialisme, 
et il a contribué à l’imposer dans la nouvelle édification du 
parti marxiste-léniniste. Avec une interdiction temporaire 
d’admission pour les intellectuels, dans les années 1970 au 
sein de l’organisation précurseur du MLPD, il a organisé que 
celui-ci devienne un véritable parti ouvrier et soit également 
dirigé par des ouvriers. Willi Dickhut a toujours été 

Willi Dickhut avec des collègues de travail dans l’entreprise Meis à Solingen
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étroitement lié aux préoccupations et aux besoins des gens 
simples. Il a résisté à toutes tentatives de corruption. 
Ainsi, il a refusé lorsque les Américains lui ont proposé, en 
1945, une villa cossue d’anciens fascistes, alors qu’il était un 
homme politique local de premier plan. Après l’interdiction 
du KPD en 1956, il est naturellement retourné à l’usine en 
tant que serrurier.

2. �Communiste organisé – irréconciliable avec  
la trahison du socialisme

Willi Dickhut est devenu membre du KPD (Parti communiste 
d’Allemagne) en 1926, à l’âge de 21 ans, en tant que jeune 
ouvrier. Il a décrit ce jour comme le plus important de sa vie. 
Willi Dickhut n’a jamais été un combattant solitaire, mais a 
toujours cherché à savoir comment et où il pouvait apporter la 
meilleure contribution de façon organisée. Il est l’un des rares 
à avoir analysé de manière dialectique l’évolution de l’ancien 

Lors de son dernier jour de travail avant la retraite en 1969
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mouvement communiste. 
En 1928/29, il a pu acquérir, 
pendant huit mois, des 
expériences comme ouvrier 
spécialisé dans l’Union 
soviétique socialiste. Déjà à 
l’époque, il était indigné par les 
manifestations et les tendances 
du bureaucratisme dans la 
construction socialiste. Après 
la Seconde Guerre mondiale et 
jusqu’à l’interdiction du KPD 
en 1956, il a été secrétaire de 
district à plein temps du KPD 
à Solingen, Remscheid et Hagen, dans la direction régionale 
de Rhénanie-du-Nord-Westphalie ainsi que dans la direction 
de la section de cadres du comité directeur du parti. Dans 
toutes les étapes de sa vie, il a mené un combat idéologique 
et était irréconciliable avec les déviations bourgeoises et 
petites-bourgeoises dans le mouvement ouvrier : ainsi contre 
le dogmatisme2, le révisionnisme3 ou le réformisme. Il a senti 
et reconnu très tôt le mauvais développement du KPD dans 
les années 1950 comme un abandon du marxisme-léninisme, 
il a critiqué le traitement bureaucratique et manquant de 
cœur des cadres. C’est pourquoi il suivait attentivement 
les débats sur la ligne générale du mouvement communiste 

2 �Mode de pensée qui s’accroche de manière rigide à des vérités générales 
connues et qui n’examine pas les nouvelles évolutions, n’évalue pas les nou-
velles expériences

3 �Mode de pensée de quelqu’un qui veut réconcilier la contradiction fondamen-
tale entre le capitalisme et le socialisme, tout en se présentant comme mar-
xiste ou marxiste-léniniste.

Willi Dickhut en 1945
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international. Sous la direction de Mao Zedong, le Parti 
chinois, alors encore communiste, critiquait la trahison 
révisionniste de l’Union soviétique socialiste après le 
XXe Congrès du PCUS en 1956. Les révisionnistes du KPD 
s’opposaient avec véhémence à ce débat, en accord avec la 
direction du SED en RDA. Ils lui ont interdit de commander 
du matériel en provenance de Chine et de l’étudier. La 
direction du KPD l’a exclu du parti, ainsi que sa femme 
Luise, en raison de son refus de décommander le matériel. 
Il a perdu des camarades et des amis, dont beaucoup l’ont 
évité ou calomnié. Mais il est resté ferme. Pour lui, une 
réconciliation avec la trahison du socialisme était 
impossible.

3. �Théoricien ouvrier d’importance 
internationale

Willi Dickhut a défendu le marxisme-léninisme, l’a appliqué 
de manière créative et l’a développé. Il a élaboré dans 33 
livres, des dizaines de brochures et des centaines d’exposés, 
de discours et de lettres, le fruit de 70 ans d’expériences 
dans la lutte des classes et la construction du parti. Une 
grande partie de ces textes a été traduite en huit langues et 
distribuée dans 57 pays. Il n’était pas destiné à écrire des 
livres. Il a acquis les connaissances théoriques nécessaires 
dans des conditions difficiles, en faisant preuve de ténacité 
et de discipline. Son travail était imprégné d’appliquer 
le marxisme-léninisme aux questions urgentes et à 
résoudre de notre époque et de le développer dans ce but. 
Il s’agissait pour lui de donner une orientation à la classe 
ouvrière et aux masses populaires. Il détestait le dogmatisme 
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qui consistait à inculquer le marxisme-léninisme pour un 
savoir purement livresque, de même que l’aplatissement 
et la superficialité. Il a forgé le style selon lequel même les 
élaborations théoriques doivent être courtes, concrètes et 
compréhensibles.

Willi Dickhut a démontré scientifiquement la dégénére
scence de l’ancien KPD à partir de 1956. Ce n’est qu’à 
ce moment-là qu’il a vu la légitimité de se lancer – à 65 
ans tout de même – dans l’édification d’un parti marxiste-
léniniste de type nouveau. Mais il a posé des conditions à 
cela  : Premièrement, que le nouveau parti ait une ligne 
idéologico-politique claire ou bien qu’il mette l’accent 
sur son élaboration. Il ne devait pas seulement se baser de 
manière générale sur le marxisme-léninisme, mais l’appliquer 
et le développer dans les conditions concrètes actuelles. 
Deuxièmement, qu’il s’oriente strictement vers la classe 
ouvrière. L’organe théorique Voie révolutionnaire a vu 

Livres de Willi Dickhut traduits et distribués dans le monde entier, entre autres 
« Restauration du capitalisme en Union soviétique » en russe et à droite en 
français ; en turc (à droite) « Syndicats et lutte des classes ».
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le jour. Willi Dickhut a repris la direction de la rédaction en 
1969 et l’a dirigée jusqu’en 1991 pour les numéros 1 à 24. 
Depuis 1992 – à partir du numéro 254 – la rédaction de Voie 
révolutionnaire est dirigée par Stefan Engel.
Willi Dickhut s’était toujours demandé comment la trahison 
révisionniste avait pu se produire, alors que des centaines 
de milliers de cadres avaient été formés avec le marxisme-
léninisme en RDA et dans l’ancien KPD. Il a mis en évidence 
le lien entre dogmatisme et révisionnisme et a développé, 
comme conclusion, la notion de ligne idéologico-politique. 
Il s’est particulièrement opposé au refoulement de la lutte 
idéologique par des jugements ou des activités à courte vue 
ou actionnistes, purement politiques. Il a affirmé que le 
travail théorique et la lutte idéologique ne devaient pas être 
déconnectés de la réalité, mais qu’ils devaient toujours servir 
de guides à l’action politique. La clé pour s’approprier le 
marxisme-léninisme de manière critique et autocritique 
et pour l’appliquer de manière créative est la maîtrise de 
la méthode dialectique. C’est la seule façon de distinguer 
l’essentiel du non-essentiel, les affirmations fondamentales 
des affirmations dues à leur époque, au lieu de les transposer 
schématiquement à la situation actuelle. C’est la seule 
façon de défendre de manière créative les affirmations 
universellement valables du marxisme-léninisme, au lieu 
de les déformer ou de les remettre en question. Ce travail 
créatif avec le système Voie révolutionnaire est jusqu’à 
aujourd’hui le garant du caractère prolétarien du MLPD. Avec 
le livre « Restauration du capitalisme en Union soviétique », 
VR 7-9, Willi Dickhut a élaboré la preuve qui manquait 
jusqu’alors, à savoir qu’en fait et comment le socialisme a 

4	  Jusqu’en 2022 la série Voie révolutionnaire dispose de 37 numéros.
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été détruit en Union soviétique sur les plans économique, 
politique et idéologique, et quelles conclusions il faut en tirer. 
Ce fut son premier livre qui a eu un rayonnement mondial.

Avec VR 16-19, Willi Dickhut a élaboré de 1977 à 1979 son 
œuvre majeure, l’analyse du capitalisme monopoliste 
d’État en RFA. Il y a mis à jour que le capital monopoliste 
s’est entièrement subordonné l’État, que les organes de 
l’appareil d’État sont confondus avec ceux des monopoles et 
que le capital monopoliste a établi sa domination économique 
et politique sur l’ensemble de la société. Le contenu et la 
méthode de son analyse ont donné des instructions sur la 
manière dont le parti travaille scientifiquement aujourd’hui 
encore. 

4. �Pénétré de la méthode dialectique

Willi Dickhut s’est efforcé, avec une grande inventivité, de 
faire évoluer son travail toujours en fonction des exigences 
de l’époque. Il a acquis cette capacité par un entraînement 

Fête d’anniversaire 1986 au domicile de Willi Dickhut (deuxième à partir de la droite, 
tout à fait à droite Stefan Engel, compagnon de longue date et alors président du MLPD)
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intensif à la méthode dialectique. Déjà dans l’ancien 
mouvement communiste, il a lutté contre le mépris de la 
dialectique. Il s’est entraîné très tôt à la compréhension et 
à l’application du matérialisme dialectique, dans les 
conditions les plus compliquées du fascisme. Ses études 
«  Résistance prolétarienne au fascisme et à la guerre  » et 
« Dialectique matérialiste et sciences naturelles bourgeoises » 
en témoignent. «  Il faut avoir la ferme volonté de s’orienter 
vers des domaines qui nous étaient auparavant étrangers. 
En y pénétrant, on se renforce dans la méthode dialectique »5. 
L’une des bases de sa force créatrice était de toujours élaborer 
une analyse concrète de la situation concrète et du mode de 
pensée des masses populaires. La routine lui était étrangère. 
Son travail théorique s’est interpénétré dans tous ses 
aspects avec son travail pratique. Lors d’événements 
de l’histoire mondiale qui ont fait époque, il était ainsi en 
mesure de développer courageusement un plan audacieux, de 
le mettre en œuvre de manière réfléchie et de développer la 
stratégie et la tactique de manière flexible.

L’une des lignes directrices et des instructions qu’il a 
transmises à tous ses camarades est la triple pensée. Cela 
signifie réfléchir à tout premièrement en profondeur, 
deuxièmement en perspective et troisièmement en action 
planifiée, et tout mettre en application. Ainsi, son travail 
était efficace parce qu’il était toujours pensé jusqu’à la 
réalisation pratique, au lieu de construire des châteaux en 
l’air ou de donner des instructions abstraites et schématiques. 
Il a ainsi pu mettre en évidence de nouveaux phénomènes 
et des changements essentiels et faire des pronostics 
corrects. Par exemple que la révolution socialiste d’Octobre 

5	  Visite le 3 avril 1986
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ne peut plus être la révolution modèle de l’avenir, mais qu’il 
faut préparer la révolution socialiste internationale.

Dans le cadre de la reconstruction démocratique et antifasciste 
d’après 1945, Willi Dickhut a été pendant un certain temps 
un politicien communal antifasciste de premier plan à 
Solingen et le président du groupe parlementaire du KPD 
au conseil municipal. Il était considéré comme l’architecte 
d’une collaboration entre le KPD et le SPD qui fit sensation 
dans toute la RFA au début des années 1950. Willi Dickhut 
a réalisé une politique d’alliance à la fois ferme sur les 
principes et flexible. Il ne traitait pas la question du mode 
de pensée comme une instance moralisatrice, mais comme 
une science, afin d’aider les gens à venir à bout du mode 
de pensée petit-bourgeois et à renforcer le mode de pensée 
prolétarien. Il a insisté sur le fait que toute unité d’action 
doit être fondée sur la base de la lutte.

KABD (Union des ouvriers communistes d’Allemagne) lors de la manifestation du 
1er mai 1977 à Mannheim.



14

5. �Il a posé les jalons pour le parti  
de type nouveau

Willi Dickhut a posé les jalons pour que, avec d’autres et 
sous la direction de Stefan Engel, un véritable exploit puisse 
être réalisé  : former un parti marxiste-léniniste de 
type nouveau après la trahison révisionniste du vieux parti 
communiste et à partir des turbulences du mouvement m.-
l. petit-bourgeois en RFA. Ce fut une lutte acharnée pour la 
ligne prolétarienne, pour l’orientation vers la classe ouvrière 
et contre les vanités de quelques dirigeants autoproclamés. 
L’arrogance et la prétention au leadership petite-bourgeoise, 
l’arrogance, le sectarisme et l’hostilité vis-à-vis des masses, 
l’opportunisme et le pragmatisme, le dogmatisme et le 
révisionnisme étaient incompatibles avec un tel parti ouvrier 
marxiste-léniniste.

En 1982, le MLPD a pu être fondé. Pendant 37 ans, Stefan 
Engel a dirigé sa construction en tant que président. Comme 
conclusion essentielle de la trahison révisionniste, Willi 
Dickhut a élaboré les fondements de l’enseignement du mode 
de pensée avec ses livres sur la méthode dialectique, 
comme le numéro 6 de la série VR, le numéro 24 « L’unité 
dialectique de la théorie et de la pratique  », l’«  Histoire 
du MLPD  », le numéro 15 de la série VR «  Combattre les 
courants liquidateurs » et le livre « La fin du socialisme ? ». 
L’affirmation centrale est la suivante  : «  Avec un mode de 
pensée petit-bourgeois, un parti prolétarien peut être détruit ! 
Le socialisme ne peut pas être construit avec un mode de pensée 
petit-bourgeois  ! Avec un mode de pensée petit-bourgeois, 
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on peut détruire la société socialiste  !  »6 L’enseignement du 
mode de pensée a été développé de manière créative par 
le MLPD à partir du livre de Stefan Engel « La lutte pour 
le mode de pensée dans le mouvement ouvrier », le numéro 
26 de l’organe théorique VR, puis résumé et appliquée 
aux questions actuelles. La question du mode de pensée 
a encore considérablement gagné en importance depuis. 
Le mode de pensée petit-bourgeois adopte en apparence 
une position critique vis-à-vis du capitalisme tout en le 
défendant contre toute alternative sociale. Entre-temps, 
le gouvernement utilise tout un système du mode de 
pensée petit-bourgeois comme principale méthode de 
gouvernement. D’en venir à bout, c’est la base pour que les 
masses populaires choisissent la voie de la lutte de classe 
prolétarienne.

Tirant les leçons de la dégénérescence révisionniste des 
anciens partis communistes, Willi Dickhut a repris l’idée 
de Lénine sur la nécessité de commissions de contrôle 

6	  « La fin du socialisme ? », p. 20 – TdlR 

Manifestation à l’occasion de la fondation de parti du MLPD en 1982.  
Au milieu Stefan Engel.
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indépendantes. C’est sur ce modèle qu’il a mis en place 
la Commission centrale de contrôle indépendante au sein 
du parti et qu’il en a pris la direction de 1972 à 1976, avant 
même la fondation du parti. Il a marqué de son empreinte 
le système d’autocontrôle du parti  : le contrôle d’en bas 
par les membres, l’autocontrôle des cadres et le contrôle 
d’en haut par la CCC. Il était fermement convaincu que 
les directions et les camarades dirigeants devaient être 
contrôlés de manière indépendante. Dans la direction 
de la CCC, il a développé un travail dialectique en matière 
des cadres aussi cohérent qu’aidant. Sa tactique minutieuse 
dans la lutte contre les courants liquidateurs7 était un 
travail d’éducation pour que le parti n’ait pas à enregistrer 
de courant liquidateur et de scission depuis sa fondation.

Willi Dickhut a éduqué les camarades à concevoir chaque 
activité comme une application consciente de la 
méthode dialectique. Stefan Engel a développé cela, 
entre autres, avec un cours de douze semestres traitant 
l’application consciente de la méthode dialectique. C’est ainsi 
que le parti s’est conquis le travail sur la base du mode de 
pensée prolétarien.

Comme négation dialectique du travail auprès des femmes 
du KPD, Willi Dickhut a développé l’idée de promouvoir 
des auto-organisations non-alignées sur des partis de 
la masse des femmes. Avec l’enseignement du mode de 
pensée, le MLPD a orienté son travail de toutes parts vers 

7	  �Les liquidateurs sont des forces petites-bourgeoises dans le mouvement ouv-
rier et populaire, dont les opinions et les actions conduisent à la décomposi-
tion, à la division et à la destruction des organisations de la classe ouvrière 
ou à la transformation de mouvements et d’organisations progressistes en 
soutiens du pouvoir monopoliste.



17

la promotion de formes d’organisation non-liées à un parti. 
Grâce au travail de persuasion des marxistes-léninistes, 
les masses populaires y apprennent à prendre leur cause 
en main, à coopérer de manière organisée et à devenir une 
force autonome dans la lutte pour la libération de l’humanité. 
C’était une base pour orienter l’organisation de jeunesse 
marxiste-léniniste en tant qu’école de vie du mode de 
pensée prolétarien pour la masse de la jeunesse. Toute 
la vie de Willi Dickhut était marquée par la formation de 
jeunes camarades et surtout de cadres ouvriers  : comme 
responsable des cadres du KPD ou dans la construction 
du MLPD, où il n’a consciemment jamais assumé de 
fonctions dirigeantes. Les jeunes et les enfants lui tenaient 
particulièrement à cœur.

6. Une volonté inébranlable

Toute sa vie, il a été un combattant irréductible qui n’a 
jamais vacillé. Il a mis toute sa vie au service des principes 
prolétariens  : de chaque détail de la vie quotidienne à 
l’élaboration des bases idéologico-politiques ou des batailles 
de classe pratiques. Il était profondément conscient de la 
nécessité de faire ce qui devait être fait du point de vue de la 
libération de la classe ouvrière, indépendamment du succès 
immédiat, du prestige personnel ou de défaites profondes. 
Pour lui, il n’y avait pas de situation sans issue.
C’est dans une position dirigeante qu’il a mené une résistance 
organisée, illégale, antifasciste et communiste sous le 
fascisme hitlérien, la forme la plus brutale de la terreur et 
de la contre-révolution dans le capitalisme. Dans le camp de 
concentration de Börgermoor, il a organisé une résistance 
active dans le contexte d’un travail de persuasion idéologique 
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parmi les prisonniers et d’un travail de démoralisation parmi 
les équipes de garde. Willi Dickhut s’est rendu compte : Contre 
la propagande et la démagogie fascistes, il faut avant tout 
influencer le mode de pensée des masses populaires. 
Willi Dickhut était un adversaire acharné des guerres 
impérialistes et a notamment orienté la lutte contre une 
nouvelle menace de guerre mondiale avec son livre « Guerre 
et paix et la révolution socialiste  » (VR no 22). Pour lui, il 
n’y avait jamais de raison d’être sceptique envers le parti 
ou les masses, mais seulement l’incitation à améliorer les 
arguments, à développer le travail du parti, à renforcer l’union 
avec les masses dans le travail quotidien systématique. Même 
lorsqu’il se retrouvait par moments presque seul au sein de 
son propre parti, qui avait dégénéré en révisionnisme, il ne 
connaissait ni sentiment de défaite ni capitulation. 
Même lors d’interrogatoires fascistes, il était prêt à accepter 

L’organisation d’enfants Rotfüchse [Renards rouges] à Solingen lui a souhaité un 
bon anniversaire. Parmi eux, Gabi Fechtner, deuxième à partir de la gauche.
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la mort plutôt que de trahir la lutte de classe et ses camarades 
aux fascistes. « Plus les conditions de lutte étaient difficiles, 
plus il travaillait de manière consciente, claire et précise »8. 

Willi Dickhut était un polémiste tranchant qui s’attaquait 
toujours très concrètement aux déclarations de ses adversaires 
pour les démonter ensuite sans ménagement. Son esprit vif et 
son humour pince-sans-rire s’accompagnaient d’une profonde 
empathie et d’une chaleur humaine. Il ne se contentait jamais 
de la médiocrité. Sa devise était  : Le meilleur est juste 
assez bon pour les travailleurs  !   «  La nonchalance, la 
superficialité ou la routine dans le travail lui répugnaient ». 
Mais il était aussi « ... tout sauf un ascète ... et surtout pas un 
enfant de la tristesse »9. 

Willi Dickhut a prouvé qu’un mode de pensée prolétarien et 
un style de travail marxiste ne sont pas sorciers, mais que 
tout le monde peut se les approprier. Pour instruire un jeune 
rebelle, il lui a écrit : « Pour être parmi les plus forts, il faut 
avoir une conviction inébranlable et une volonté de fer pour 
agir. »10 C’est de cela, et tout autant de son attachement aux 
masses et de sa confiance en elles, de son systématisme et de 
sa discipline, que se nourrissaient sa confiance inébranlable 
en la victoire, son ingéniosité, sa clarté d’objectif – bref, son 
« ambition prolétarienne de s’engager toute sa vie, de toutes 
ses forces, de tout son savoir et de tout son savoir-faire, pour 
la classe ouvrière, tant que cela sera possible »11.  

8	  �Stefan Engel, Discours à l’occasion de la mort de Willi Dickhut, 31 mai 1992, 
p. 11 – TdlR

9  Ibid., p. 28
10 Ibid., p. 28
11 Ibid., p. 28
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Des voix sur Willi Dickhut

Erika Steffens, une ancienne collègue de travail :
« Il savait très bien travailler et a beaucoup innové dans l’entreprise pour le bien 
des ouvriers. Il m’a par exemple aidée à être mise sur un pied d’égalité avec les 
hommes en matière de salaire ... Au cours des quarante années que j’ai passées à 
l’usine, je n’ai jamais trouvé quelqu’un d’autre avec qui on pouvait travailler aussi 
bien, qui était aussi collégial que Willi Dickhut ».1

Directeur des archives de la ville de Solingen, Ralf Rogge :
« Les activités de Willi Dickhut dans les premiers temps après la fin de la Seconde 
Guerre mondiale et au début de l’occupation des Alliés victorieux sont vraiment 
remarquables. Pour le KPD, il est la personnalité dirigeante qui, directement après 
la fin des hostilités à Solingen en avril 1945, s’est efforcée avec engagement 
de prendre un nouveau et complet départ antifasciste dans tous les domaines 
de la société et de la politique ». À propos de ses lettres circulaires diffusées 
illégalement sous le fascisme hitlérien au péril de sa vie, publiées plus tard 
dans le livre «  Proletarischer Widerstand gegen Faschismus und Krieg  « 
[Résistance prolétarienne contre le fascisme et la guerre], Ralf Rogge écrit  : 
« C’est également à cette époque que ses documents plus que remarquables sur 
l’évaluation de la situation politique ont été rédigés ... ils montrent avec quel 
engagement et quelle volonté politique Willi Dickhut s’efforçait de dresser pour 
lui-même et ses camarades une image aussi réaliste que possible de la situation de 
la guerre à l’époque de la presse alignée, afin d’en déduire les chances d’une action 
politique. Dans l’ensemble, et surtout au niveau local, c’est une source unique. Nous 
pouvons nous estimer heureux de pouvoir les compter parmi nos fonds d’archives ».2

Boris Gunko, l’un des fondateurs de la Plate-forme marxiste-léniniste de Russie, 
et Pavel Bylewski ont écrit dans la brochure « Немецкий девник » [Journal 
allemand] : 
« Le MLPD a eu la chance d’avoir à ses débuts et jusqu’à la fin de sa vie l’un des plus 
grands théoriciens de notre temps, Willi Dickhut (1904-1992). ... Il était nécessaire, 
comme à l’époque de Lénine, de fonder un parti de type nouveau, totalement 
libéré de l’emprise de l’opportunisme et capable de développer le marxisme dans 
les conditions actuelles. ... Les questions théoriques les plus importantes pour la 
pratique ont été clarifiées dans l’organe théorique du KABD ... Voie révolutionnaire, 

1 Cité dans le numéro spécial de Rote Fahne à l’occasion du décès de Willi Dickhut, mai 1992
2 �Archives municipales de Solingen 20/5/2015, Ralf Rogge, Willi Dickhut – remarques sur son 
importance pour l’histoire de la ville de Solingen – établies à la demande d’une représentation de 
quartier à Solingen à propos de la demande citoyenne pour la dénomination d’une rue Willi-Dickhut.
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publié depuis 1970. Le travail pratique du parti se développait en accord avec la 
théorie, qui se fondait sur l’étude de la vie. » (Moscou 2000, p. 34/35)

Khan Rano, du Parti communiste du Bangladesh, a dit dans une interview avec 
Monika Gärtner-Engel le 29 novembre 2018 :
«  La série Voie révolutionnaire du MLPD est d’importance pour l’ensemble du 
mouvement révolutionnaire mondial. Ce qui a été élaboré ici n’est en aucun cas 
précieux uniquement pour l’Allemagne. Les livres devraient être étudiés partout 
dans le monde. Ce qui y est très important, c’est la question de la méthode 
dialectique appliquée. Je ne peux que recommander ces livres à toutes et tous. 
D’une importance particulière actuelle sont les livres de Stefan Engel – de  
« L’enseignement du mode de pensée », en passant par « La nouvelle organisation 
de la production internationale ... », jusqu’au livre « L’aube de la révolution socialiste 
internationale ».

Il n’y eut que peu de membres du DKP qui se sont excusés plus tard pour leurs 
diffamations envers Willi Dickhut. L’un d’entre eux était le professeur Georg 
Fülberth de Marburg. Il écrit à la fin d’une nécrologie de Willi Dickhut : 
« Au-delà de toutes les oppositions politiques, il reste l’image d’un homme courageux 
et inébranlable, un représentant éminent d’une génération de communistes très 
éprouvée ».3

Un orateur de Wuppertal lors du séminaire organisé à l’occasion du 10e 
anniversaire de la mort de Willi Dickhut : 

«  C’était sans doute à la fin des années 1970. J’étais à Düsseldorf pour une 
manifestation ... Le rayonnement de Willi Dickhut m’a fortement impressionné. 
Ce qu’il disait – et plus encore : la manière dont il le disait – était tout à fait 
authentique. C’était un ouvrier qui savait exactement de quoi il parlait. Aucun mot 
n’était une formule toute faite. Son discours se distinguait agréablement du chinois 
du parti, du bavardage et de la prétention qui étaient si répandus à l’époque. Quand 
il disait « impérialisme », on l’écoutait – à nouveau – : Il y avait toute l’expérience de 
sa vie derrière cela ; une théorie qu’il avait faite sienne. C’est ainsi que Willi Dickhut 
m’apparaissait, clair et compréhensible, calme et combatif à la fois ».

3 Nécrologie du 18/5/1992, rédigée pour les journaux Unsere Zeit et Sozialistische Zeitung. 
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La série Revolutionärer Weg [Voie révolutionnaire]

1 Trois programmes – trois documents du révisionnisme et  
de l’opportunisme

2 La voie vers le socialisme

3 Antiautoritarisme et mouvement ouvrier

4, 5 La construction du parti et la lutte pour la ligne prolétarienne

6 La méthode dialectique dans le mouvement ouvrier

7–9 La restauration du capitalisme en Union soviétique * 
Première partie : La classe de la nouvelle bourgeoisie 
Deuxième partie : La nouvelle économie capitaliste 
Troisième partie : Le social-impérialisme

10 Quelques questions fondamentales de la construction du parti *

11–12 Syndicats et lutte de classe *

13–14 Développement économique et lutte de classe

15 Luttons contre les courants liquidateurs

16 Le capitalisme monopoliste d’État en RFA 
Première partie : L’évolution du capitalisme de libre concurrence au  
capitalisme monopoliste d’État

17 Deuxième partie : Le pouvoir économique dans le capitalisme  
monopoliste d’État

18 Troisième partie : Le pouvoir politique et militaire dans le capitalisme 
monopoliste d’État

19 Quatrième partie : Le capitalisme monopoliste d’État, le socialisme et le 
révisionnisme moderne

20–21 Stratégie et tactique dans la lutte de classe

22 Guerre et paix et la révolution socialiste

23 Crises et luttes des classes *

24 L’unité dialectique de la théorie et de la pratique

25 Le néocolonialisme et les changements dans la lutte  
de libération nationale *

Tous les numéros ont été publiés en allemand et en anglais. Ceux traduits en 
français sont marqués par un astérisque *, dont ceux parus sous forme de livre 
sont mis en relief.
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26 La lutte pour le mode de pensée dans le mouvement ouvrier *

27–28 La lutte de classe et la lutte pour la libération de la femme * 
Publication française intitulée : Nouvelles perspectives pour la libération de 
la femme – une polémique
Première partie : Les bases sociales de l’exploitation et l’oppression spéci-
fiques de la femme dans le capitalisme
Deuxième partie : Mouvements de la femme prolétarien et bourgeois
Troisième partie : La lutte pour la libération de la femme et  
le socialisme

29–31 La nouvelle organisation de la production internationale *
Titre de la publication française élargi par : 
Crépuscule des Dieux sur le « nouvel ordre mondial » 
Première partie : Changements essentiels dans l’économie politique de 
l’impérialisme
Deuxième partie : La nouvelle organisation de la production internationale 
introduit une nouvelle phase dans le développement de l’impérialisme
Troisième partie : La nouvelle organisation de la production internationale 
aggrave la crise du système impérialiste mondial

32–34 Stratégie et tactique de la révolution socialiste  
internationale *
Publication française intitulée : L’aube de la révolution socialiste interna-
tionale
Première partie : Stratégie prolétarienne et caractère international de la 
révolution socialiste
Deuxième partie : La stratégie et la tactique du capital financier internatio-
nal dans la lutte des classes contre le prolétariat international et ses alliés
Troisième partie : La stratégie et la tactique marxistes-léninistes de la révo-
lution internationale

35 La lutte de classe et la lutte pour l’unité de l’homme et de la nature *
Publication française intitulée : Alerte à la catastrophe – la destruction 
délibérée de l’unité de l’homme et de la nature

36–39 La crise de l’idéologie bourgeoise et l’enseignement du mode 
de pensée

36 Première partie : La crise de l’idéologie bourgeoise et de  
l’anticommunisme *

37 Deuxième partie : La crise de l’idéologie bourgeoise et de 
l’opportunisme



Le socialisme avait été trahi 
et détruit après 1956. La fin 
de ce système bureaucratico- 
capitaliste n’était pas la fin du 
socialisme, bien au contraire.

La fin du  
socialisme ?*
150 pages

Livre de poche: 4,60 €

ISBN 978-3-88021-220-6

Rapport factuel d’un ouvrier 
de Solingen 1926–1948

Ce qui s’est passé  
à l’époque
Deuxième rapport factuel d’un 
ouvrier de Solingen à partir 
de 1949

C’était comme ça  
à l’époque*
563 pages

Livre de poche: 14 €

ISBN 978-3-88021-042-4

ePDF: 10,99 €

ISBN 978-3-88021-512-2

D’autres livres de Willi Dickhut

avec bibliothèque et librairie d’occasion
Le musée retrace la vie de Willi Dickhut – de la construction du KPD sous 
la République de Weimar, en tant que résistant contre le fascisme hitlérien 
jusqu’à la construction du MLPD. Conseil : Visites guidées spéciales pour les 
enfants et les jeunes !

Inscription sous :
Tél : 0049-209-1771220 
info@willi-dickhut-museum.de� www.willi-dickhut-museum.de

* Ces livres sont aussi disponibles en anglais.



Le siège du MLPD sera bientôt baptisé „Maison Willi Dickhut“
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